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.8 . 1 . . LE PRIX COURANT - .

FRAUDES, VOLS ET 'FAUX lité est devenue si fréquente, si au-
- -e - daciedse et si impudente.

Lor de la dernière assemblée gé-
nérale dela'banque Ville-Marie, M. STOCICS. DE FAILLITES
Wim. Weir, président, a fait remar
-guer qup le crime de faux en écri- Nous reproduisons du Canadian
tuie commerciale devenait de plus Grocer un travail très hicide de M.
en plus fréquent et qu'il fallait aux Parkinson, d'Exeter, sur le sujet
banquiers une grande circonspec- des stocks de faillites:
tion pour ne pas s'y faire prendre. ; " Je crois le temps- arrivé où il
Un autre banquier aurait dit que ne doit plus, y avoir de stocks 'de

rès de vingt-cinq pour /cent des faillites. Avec la somme d'intelli-
illets sous escompte portaient une ence comimerciale qui existe dans

ou plusielurs fausses signatures. Un fe pays, il me semble que nous do-
autre enfin a dit: " Des billets vons être en état'd'trouver quélque
faux? Nous en avons certainement moy en de disposer lès stocks de
et ce sont ceux qui sont payés les faillites sans ruiner fics propres
p lus régulièrement, car celui qui affaires, comme il arrive fréquem-
les a escomptés ne peut pas courir ment aujourd'hui. -
le risque de voir le-fâux découvert " Il y a au Canada des capitaux
par suite du protêt," En passant, en abondance qui cherchent un
nous rappellerons.le cas du jeune placement; Mon idée serait de-fon-
Campbell qui vient de fuir -aux der une compagnie à fonds social,
Etats-Unis, apres avoir mis en cir- composée de marchands de gros;
culation environ $18,00 de billets le capital serait. disons'd'un quart
faux. de-million diyisé en actions dont

Il est donc évident que dans notre chaque marchand de gros, et les
commerce-la- criminalité augmente détailleurs aussi, s'ils le désiraient,et la moralité baisse. Etat de choses- douscriraient un .certain nombre ;
déplorable qu'il suffit de constater d'ouvrir un magasin' dans quelque
pour que la résolution s'impose de localité centrale, à Toronto,',par
travailler à y mettre fin. exemple, et lorsqu'il -serait-néces-

La plus grosse partle la respon- saire de fermer un magasin, d'en
sabilité de 'cet état de 'choses in- asser tout le stoçk à la compagnie
combe à nos hommes d'affaires qui un taux de tant dans la piastre,
ne sont pas assez sévères, qui la compagnie payant bomptant et
n'aident pas assez à la justice, qui, permettant ainsi de liquiderimmé-
pour ne pas perdre le temps néces- diatement la faillite. Ainsi nous
saire pour porter une plainte,diront avons un marchand -ie moins."qu'il le se faire pendre ail- Tous les stocks devraient être trai-leurs." Notie droit criminel étant tés de la même manière. Le rmaga-le droit anglais, la couronne ne sin de la compagnie passerait en-
peut poursuivre qu'autant qu'il y suite le stock au commerce en g-
a un'plaignant, et du moment que néral en lots à la convenance des
personhe ne porte plainte, la justice détailleurs. Ainsi on serait débar-a les bras liés. Et le criminel, On- rassé de cette abomination- d shàrdi par son impunité, va exercer stocks de faillite et des composi-ses talents dans un.autre quartier, tions injustés qui ruirétffeLdémo-
'dns une autre paison de com- ralisent le commerce, autrefois ré-:nerce. .- puté. une profession honorable.

Il y a encore pis qudcette indif- "-On ne devrait jamais accep terférence; on a vu dernièrement un une composition à moins de 75c.eune homme sortir dupénitencier dans la piastre, et encore après ïade St-Vincent de Paul où il avait plus minutieuse enquête et sur laété envoyé pour un vol considéra- preuve que le marchand mériteble et abus de confiance, fêté à son qu'on lui fasse cette faveur et est,rétour'en'ville par un certain nom- dans le vrai ang cm ô m-.

Kt d'amin qui lui ont ofert un nête. homme. • les fabricants 'de fausses semelleabanquet et ont eu l'impudence de "-Les marchands sont 'toujours, en cuir ollé d'acheter leur matiè-le fairepublier dans les journaux. prêts à profiter d'occasions de ce re première sur le marché le plusCela.devient très sérieux n'est-ce genre et, je n'en doute pas, s'em- avantageux pour eux, c'est à direpas ? Eh bien, il est grand temps presseraient d'acheter ces rmarchan- aux Etats-Unis ;nais il est évidentque le commerce honfiête réagisse dises pour servir d'attractions à que s'ils pouvaien.t .s'en proc.urercontre cela. Il- faut qu'on se décide à leurs magasins; de cette façon, ces au Canada, ils éviteraient de ra-faire punir les crininels suivant la stocks s'écouleraient sans nuire au yer les- dfoits 'de douanes. D unrigueur de la loi, puisque la faus- commerce ; on ne veriait pas les autre côté, notre correspondant dese pitié que l'on ressent pour. eux ventes à sacrifices aussinoibreuses Québec affirme ue son cuir fendune conduit qu'à l'encouragement qu'aujourd'hui et on pourrait ainsi à 25 ou 30c, ne- e paie pas mieuxdu crime. Il faut que chaque cito- maintenir les prix régulière des que celui de 14c; mais il avoxieyen honnête se fasse un devoir de marchandises. dans la môme phrase quil ne peutprotéger la société -en dénonçant "Je suis, persuadé que les mar- pas fournir à la demande de cuiratout crime de ce genre qui viendra chands de-gros, eux mêmes: troj.îu fenglis à 25 èt 80c, tandis 'que la'à sa connaissance; c'est la seule veraient souvènt -profit à choisir qualité inférieure à. 14c. ne seprotction de la société cqntre~ fes. uelques petits lots dans ce ma- vend pas du tout; t il donc
Il a uèlue ems, l aait-~gasin. de plus, les marchands de asévidânt que si luit et ses éon-Ilyaquegoue temps, il avaitté Ben pétai trouveraient rères de Qubec faisaient plus de

r u qui serai ch -rune place avantageuse pour dispo- cuirs à ?c au lieu de ne faire pres-repio l- u ai dehare 1 ser des marchandises invendables ue rie* que des cuirs inférieurs,réception de téolainte, de faire les qui nous restent souvent sur les dont le marché est encombré, celarecherches de témoins, de préparer bras et dont nous voudrions faire les paierait davantage ?lacause, de faire enfin les amar- de -l'argent, neme à perte et que Regle 'générale, d'ailleurs, dansches nécessaires pour que le crime nous y placerions à un prix de toute industrie, c'est l'article leo ui, démarches q nt au- tant dans la piastre. - plus parfait qui commande le nar-jour 'hui p ne., to tes'fi-Wes Les commeçants de gros au- 'ché, i.i] se evend le mieux et quiu aiceant Cexsterta officiers raient quelque intérêt à faire pros- donne le plus de profit à l'indus-de a sustice existent aux- Etata pérer ce magasin dont. onretirerait, triel. Le cas actuel n'est pas uneUnis sous nom de " District ou en dividende régulier; ils y trouve-' exception et: c'est ce que voulait"County Attorney"' on France, ce raient.aussi un moyen de mieux surtout faire comprendre aux tan-sontles juge 'instruction. Nous vendre leurs marchandises; ils --se- neurs le 'marchand 'de cuir décroyons que si ce projet était -mis à raient plüs'4 ?rudents en accordant Montréalqui a entilné la discus-exécution,'il lerait très favorable- -du iédit et ils vendraient moins siPn. .ment accueilli par le nublic sur- aux gens qui n'ont que peu' ou Sur ces bases nous cro.yons qu'iltout on ce moment où U crimina-. point de capital. n'y a place pour aucun malenten-

e cultivateur j îsqWu 'o.uvrier. en
articles de .luxe, tpps nos prodnc-
teurs en bénéfieripat; toup j
industriels et tous nos . commer-
çants en tireraient quelque profit.

A ce point de.vne, il est intéres-
sant de constater les egorls que
font les -citoyens 4e Chicágq pop
assurer l'exposition à leur vWe et
il nous est bien ermis de les aier,
dans la mesure e nos moyens.

-Les excellentes raisons qu'ils
donnent 'eux-mêmes pour établir'
q.ue leur ville a droit à cette expo-
sition, sont exposées magistrale-
ment dans là-lettre que nogirece- -
vons et dont voici la traduction:
ExPosITION UNIVERSELLE DE 1892

Quartier généraux, 183 rue
learborn

Chicago, 25 aoù 1889.
Cher monsieur,

En vous priant d'employer votre
influence èn faveu dru choix ...de
Chicago coiime site de l'Exposi-
tion Universelle de 1892, nous ne
désirons pas amoindrir les. mérites
des autres grandes villes. Coraine
notre rivalité est toute amicale, cq-
la ne nous est pas ri6cessaire; mais
cependant nous saisissons cette
occasion d'exposer à nos confrères
de la presse quelques unes.des rai-

"La raiso pour iaquqlle je vou-
drais que la -compagnie fût formée
parmi -les marchands de gros, c'est
qu'ils se rendraient ainsi - mieux
compte de la quantitéd;marchan-
dises qu'il y a .agrs les -magasins
de détail et pourraient régler en
conséquence les quantités à impor-
ter.

Car il'ne faut pas le cacher, il y
a en Ée moment sur le marché as-it
sez de marcÉandises pour la con..
sommation de deux ans. Que font
les raffineurs et les fabricants de
cotonnades ?.Ils ferment leurs éta-
blissements pendant.quelquesmois
pour donner le temps à la consom-
miatiQn d'absorber le surplus de
stock et ils maintiennent ainsi les
prix. Pourquoi les. importateurs
n'en feraient-ils par autat2 en di-
minuant leurs importations ? Que
l'on fasse la marchandise plus ra-
re et elle sera plus chère.

- J.e crois que, avec ce système, en
raccourcissant les crédits et -avec
un peu plus de prudence dans les
ventes aux détailleurs, les faillites
-auraient bientôt complètement dis-
paru.". .

L'idée de M, Parkin n a trouvé
faveur auprès d un- grad nombre
de marchands a'Ontario; pour no-
tre part, elle nous parait .excel-
len.te, sauf quelques difficultés
d'applicatioh que l'on' pourrait
probablenp t surmeeter ; la plus
grossé f'& es difficultés est celle-
ci: Qui est-ce qui-fixerait le taux
dans la piastre qui serait payé par
la compagnie en question aux cré-
anciers du failli ?

- LES.CUIRS FENDUS'

Afin de ne pas éterniser une dis-
cussion entre hotre corresondant
de St-Roch et éelui de ontréal
gu sujet de l'avantage qu'il peut y
.avoir pour les tanneurs à mieux
trintmer leurs cuirs fendus,' nous
nous permettrons de rectifier,. cer.
-taines exagératioxissde part et d'au-
tre et de montrer que, au fond, ils
sont bien près de s'entendre.

Le marchand de cui'r de Montréal
ý 1 . -1

du, et que notre honorable' corres•
pondant de St Roch nous dira
pourquoi on'ne fait paa.à. Québec,
plus e' plits à 25 et 30c et moins
de l'article inférieur à 14c.

L'EXPOSI ION UNIVFASELLE
DE 1892

Il ne 'agit pas, malheureuse-
ment, d'une exposition universelle
à Montréal: c'est maintenant hors
de question pour plusieurs raisons
dont les principales s6ht que nous
ne serions pas -prets- et--que- les
Etats Unis ont pris l'avance sur
nous.,

Aux Etats Unis, deux grandes.
villes se disputent l'honneur---et le?rofit-davoir.dans leurs enceinte
a prochaine exposition universelle

en 1892; New York et Chicago. A
première vue, il semblerait .u'il
nous fût -assez indifférent eue 1 ex-

osition soit tenue dans 1 une ou
l'autre .de ces villes. En y regar-
dant de plus près cependant, on
verra que nous ganerions énormé-
ment à ce que hicago fùt choii
comme site de cette exposition.

Si l'exposition a lieu à New -York
nous aurons bien, il est vrai, la
visite de quelques touristes qui
comprendrontJe Canada dans la
liste des-pays à visiter,. mois nous
n'aurons rien de plus. gi elle se
tient à Chicago au contraire, com-
me Mon*éal est le port de mer-le
plus près de Chicago et de Liver-
pool; le point de jonotion de la
navigation fluviale et de la graxnde
navigation sur la ligne la plus
courte entre Chicago et Liverpool;
comme nous aurons alors, avec la.
ligne Anderson, les vapeurs les
plus rapides de l'Atlantique, nous
_vons grand, chance d'acce.4rer
une grdnde ‡1e du trap s
passagers et du transportdes -ar-
ticles expédiés à l'exposition. Ce
sera autant de sources addition-
nelles e reven- pur nos mpa-
gnies de navi on, ygt i9ns
de fer, nos hôte, ns @. .ands,
n.os restaurateurs, -merc e s ou


